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RELATIONS HUMAINES ET MOUVEMENTS D'ARTISTES: GENEVE - MONTBELIARD, DE
LA REFORME Ä LA GUERRE DE TRENTE ANS

Par Christian Jouffroy

Montbeliard, ville industrielle d'aujourd'hui trente mille

ämes, est situee sur les marches Nord du Comte de

Bourgogne, ä la croisee des axes Mer du Nord - Mediter-

ranee et Bäle - Paris, nen de comparable done avec l'im-

portance de Geneve Cette realite contemporame reflete

mal un passe histonque remarquable et parfois prestigieux

Le Comte de Montbeliard, vassal de Bourgogne, passe dans

la maison de Wurtemberg en 1407 par l'union d'Hennette
de Montfaucon, Comtesse de Montbeliard et d'Eberhard Le

Jeune, ce dernier deposant dans la corbeille de manage,
outre le Wurtemberg, ses possessions alsaciennes de

Horbourg, Riquewihr et Ferrette La petite cite va ensuite et

naturellement tourner ses regards vers l'Europe germa-

mque A ce premier bouleversement politique s'ajoutera un
siecle plus tard un second bouleversement, religieux cette

fois, l'mtroduction de la Reforme

En 1524, sous la pression d'CEcolempade, le Comte Ulrich
accorde ä Guillaume Farel l'autonsation de precher publi-
quement la nouvelle doctrine dans sa ville de Montbeliard
Farel sera alors soutenu par le Parisien Jean de Mesnil et le

Bälois Guillaume Dumouhn L'echo est plus que favorable,

et tout est consomme en 1538 avec l'arrivee de Pierre

Toussaint qui, en achevant l'oeuvre de ses predecesseurs,
obtient l'abolition de la messe Si le conflit religieux tourne
court au travers d'une adhesion massive aux idees nou-
velles, le lutheranisme reste fort face a la pensee de Calvm
La liberte religieuse, a l'interieur de la Reforme, s'avere

encore totale

A ce Stade des evenements, le Comte de Montbeliard se

distingue quelque peu de ce que nous connaissons ailleurs

pas de brutalites, pas de destructions (encore que le Comte

ait pris la precaution de transferer nuitamment ä Stuttgart le

tresor de l'eglise Samt-Maimboeuf, dont le celebre «Mompel-

garter Altar»1) Cette relative stabilite politique et religieuse
est vite connue hors des frontieres Le grand voisin frangais

connait une penode beaucoup plus tourmentee, l'anti-
Reforme y est particulierement musclee et bon nombre de

ses residents, de toutes conditions sociales, commencent ä

chercher un lieu de refuge Montbeliard, au meme titre que
Strasbourg et Geneve, deviendra une terre d'asile

Dans cette optique, des liens humams et culturels vont
se nouer des 1550 et trouver leur apogee lors du massacre

de Wassy en 1562, puis de la Saint-Barthelemy en 1572

Geneve et Montbeliard se trouveront des lors au centre
d'un phenomene migratoire d'exception, sur fond de

religion2

LE REFUGE MONTBELIARDAIS

Jean Maillot, «pamtre de Trois en Champaigne», est le

premier artiste ä venir goüter cette liberte en 1550, date ä

laquelle ll paie sa «reconnue» ä la Societe des Merciers de

Montbeliard3

Petite place de commerce dans la zone d'influence de Bale,

la ville n'a nen d'un centre artistique Le comte vit sous
l'administration de deux prmces-tuteurs pendant la mmo-
rite de Frederic de Wurtemberg Aides par le magistrat de

la ville, lis vont, de concert, favonser largement l'accueil des

refugies Le systeme corporatif local est en tout point
comparable ä ce que nous connaissons en general La «Chonffe
des Merciers» (de 1'allemand Zunft) represente le grand et le

petit commerce ces marchands sont habilites ä vendre tout
ce qu'ils ne produisent pas eux-memes La puissance de la

corporation reside dans le quasi-monopole des produits de

premiere necessite, autant que dans les marchandises de

luxe Ses representants approvisionnent la region en den-

rees recherchees (sucre, riz, epices, etc et en exponent la

production locale Enfin eile obeit ä des regies octroyees en

1491, regies tres souples, essentiellement fondees sur la

loyaute commerciale et l'honorabilite de ses membres

Le rattachement des peintres ä cette societe s'explique par
le fait qu'il n'y avait pas de corporation de type Samt-Luc -
ll n'y en aura jamais malgre le nombre de pemtres en acti-
vite - et qu'elle reste la seule n'affiliant pas de metiers precis,

comme le sont les corporations des metaux (Samt-
Eloi), du bois, des peaux ou des tissus Elle est done la plus
apte ä recevoir nos peintres Le probleme se pose egale-
ment pour Frangois Bnot, le grand graveur de la

Renaissance, qui s'attache quant ä lui aux «Samt-Eloi»
en qualite de potier d'etam, ä defaut de trouver mieux

Noel Serpe, lui aussi natif de Troyes, nous offre le premier
exemple de l'errance des gens de la nouvelle religion le
13 mars 1562, ll presente une requete au Magistrat de
Montbeliard pour etre admis ä residence4 La reponse
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tardant sans doute ä venir, ll reprend la route et se fait
enregistrer ä Strasbourg le 12 septembre de la meme annee,
avec sa femme et sa fille5 Mais en 1564, ll figure dans les

comptes de la ville de Troyes pour des travaux de decoration

ä la «porte du Belfroit» lors de l'entree du roi de
France6

De la meme ongine et du meme metier, Jean Marchant est

arrete ä Troyes en 1557, empnsonne puis libere, pour avoir
ete trouve lisant «L'antithese des faicts de Jesus-Christ et du

Pape, avec les figures, compose par Martin Luther»7 11

prend alors le chemin de Geneve ou ll est enregistre en
15598 Son sejour semble avoir dure moms de dix annees

puisque des 1568, nous le retrouverons sur des actes
montbeliardais9 Cet ltineraire n'est pas unique car, au travers de

son testament redige ä Montbeliard en 1594, Pierre de

l'Asperg, pemtre de Mälmes en Brabant, mdique qu'il a dü
fuir Geneve en abandonnant tous ses biens « restes en la

puissance de quelque particulier [ ]» et teste en faveur de

sa femme, Jeanne Lozelle, de la Fere en Picardie, avec cette
dedicace qui ä eile seule symbolise l'epoque « pour ce

qu'elle m'a ayde ä porter la croix en nos tribulations et

angoisses [ ]»10

Ce qui est vrai pour les peintres le sera egalement pour
d'autres artistes, artisans ou gens de la noblesse Les

exemples de Champagne sont les plus marquants mais ne
doivent pas occulter des problemes identiques survenus en
Lorraine et en Bourgogne Ce premier exode a pour ongme
non seulement «les troubles advenus en France» mais les

diverses et frequentes humiliations que subissent les

Reformes c'est l'epoque ou apparaissent les premiers
registres «d'attestation de religion» faisant suite aux denon-

ciations largement encouragees par le clerge catholique Le

massacre perpetre par les troupes du due de Guise ä Wassy
le 10 mars 1562 sera le point d'orgue de la premiere vague
de depart

A partir de 1562, les Huguenots s'exilent en grand nombre

Les differents documents montbeliardais en font etat livre
de reception ä la bourgeoisie ou «Livre Rouge», registres
corporatifs, prestations de serment de fidelite, permettent
de recenser un ensemble de quatre-vmgt-cinq signatures
La seconde vague apparalt comme la consequence de la

Samt-Barthelemy, avec cependant une nuance importante
sur les deux cents quatre-vingt-dix personnes repertories
en 1573, un nombre non neghgeable d'entre elles etaient

dejä presentes dans la ville depuis quelque temps Cette

sanglante journee n'a fait que de conforter les refugies dans

leur choix de residence et les a souvent contramts ä se faire

enregistrer pour etre en regie avec 1'administration locale

Cela est particulierement marque pour les artistes et

artisans qui, ä defaut de cette regulansation, ne pouvaient

exercer plus longtemps leur metier, sans compter les diffi-
cultes que representaient cette augmentation importante de

population pour une cite d'environ mille cinq cents ämes

Les peintres constituaient alors une petite communaute
scindee en deux groupes d'origmes distmctes les Cham-

penois avec Jean Maillot (T1587), Noel Serpe (f 1587),
Jean Marchant (ca 1535-1596), Simon Blampignon (ca
1540-ca 1610), Nicolas Cochin (ca 1535-1586), Jacques I

Vann (ca 1529-1599) et son fils Jacques II (1568-1633),
Germain Viarrey, Jacques Vergny, Frangois Gaulard (ca
1550-1610), Nicolas Goppilot (T1589), Nicolas Lepage
(11595) et Andre Cotelle (ca 1540-1600), les Bisontms
avec les freres Andre (11617) et Pierre Tourmer (11627)

DEVOLUTION DU REFUGE

II est bien evident qu'un tel apport d'artistes ne peut etre

supporte par une population aussi restreinte A cette situation

s'ajoute un contexte religieux nouveau et autontaire

Le refuge montbeliardais fut tres vite confronte ä la question

de l'unite de foi et de doctrine sur le principe evoque ä

la paix d'Augsbourg en 1555 «Cujus regio, cujus religio»
Le souverain ne pouvait regner sur des sujets pratiquant
une religion differente de la sienne Bien que la coexistence
de luthenens et de calvmistes füt pacifique, le principe
impliquait la conversion des seconds ä la foi des premiers
Les tentatives commencerent tres tot, sous la tutelle du due

Christophe, mais avec moderation ahn de ne pas allumer
une nefaste guerre interne Les pressions ne cesserent
cependant d'augmenter sous la direction d'un anti-calvi-
niste notoire et influent ä Stuttgart et en Wurtemberg
Jacob Andreae Plutöt que de s'en prendre trop directement
ä la masse des refugies, le Conseil de Regence de Montbeliard

entama une campagne contre les pasteurs calvmistes

et en premier lieu contre les plus importants Pierre
Toussaint et Andre Floret Ce que voyant, le parti calviniste

sollicita, sans trop de succes, l'appui des Eglises Reformees

suisses de Neuchätel et de Berne La nomination d'un nouveau

Surmtendant des eglises et des eures, lutherien ngo-
riste, en 1571, precipita la discorde alors que sevissaient la

famine et la peste L'atmosphere s'alourdit encore apres la

reception d'un courner du roi de France, Charles IX, expe-
die une semaine apres la Samt-Barthelemy, demandant la

denonciation et l'expulsion des refugies huguenots La missive

etait assortie de menaces de represailles

Comme le souhgne le professeur Jean-Marc Debard,
« l'humamte des bourgeois prevalut sur la politique des

etats [ ]»n Le Magistrat montbeliardais affronta coura-

geusement le roi en accordant ä tous ceux qui en feraient la
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demande le droit de bourgeoisie ä condition de presenter
leur profession de foi. Ainsi, pas un seul refugie ne fut

expulse, un repit salvateur etait obtenu, sans toutefois

resoudre le probleme de fond.

Humanite certes, contestation politique sürement, le

pouvoir de la bourgeoisie affrontait ouvertement le pouvoir
du souverain, d'autant que le nombre de refugies allait

croissant apres 1573, revigorant le tissu social, ce qui
n'etait pas pour deplaire au Magistrat. Chacun allant de son

autorite, ce fut le Conseil de Regence, au nom du respect
des droits judiciaires du prince, qui defendit les refugies
faussement accuses d'avoir moleste et detrousse l'envoye
du roi de France en Pologne, Guy du Faur de Pibrac en

1575. Le parti calviniste s'entremit ensuite dans une bien

vilaine affaire appelee «la surprise de Besangon», le 21 juin
de la meme annee, sanglant echec de la prise de la ville
dans laquelle la collusion avec les bourgeois de

Montbeliard sembla etablie. La Franche-Comte s'ajoutait
au nombre des ennemis du «Pays» en devenant une terre
de Contre-Reforme.

LE RETABLISSEMENT DU POUVOIR SOUVERAIN

Frederic de Würtemberg accede au pouvoir en 1581.

Intelligent, ambitieux et parfois visionnaire, il aura le souci

d'affirmer sa presence et son role de «redoubte seigneur et

comte». En 1585, il charge le juriste Charles Mercier de la

redaction du Corpus legislatif et coutumier de la

Principaute de Montbeliard par lequel il entend, entre

autres, contröler la qualite et l'origine des refugies, leur

imposant un serment de fidelite ä sa personne et ä l'Eglise
Lutherienne. En organisant juridiquement le Refuge, il
laisse pressentir une finalite absolutiste. En provoquant le

«colloque de Montbeliard» de mars 1586, il pensait que les

theologiens lutheriens de Würtemberg ameneraient ä sa

raison Theodore de Beze et ses amis. Le fosse se creusa plus
encore et l'echec de cette tentative resonna sur les huguenots

refugies avec une vigueur accrue. Le prince langa alors

deux offensives: la premiere en direction des refractaires en

publiant le 26 decembre 1586 «La Confession de foi de

Montbeliard», erigeant le Lutheranisme en religion d'Etat;
Lautre le 7 mai 1587, en s'assurant par la force du

Magistrat, cassant les corps de ville, confisquant les pre-
cieuses Franchises. Le coup d'Etat etait reussi, Lopposition
etait maitrisee, le prince gouvernait. L'eradication du calvi-
nisme devenait officielle, mais eile ne fut totale que...
quarante-sept ans plus tard, en 1634!

Durant cette periode pour le moins troublee, les artistes
refugies surprennent par leur facilite d'integration. Les

Champenois accedent en nombre ä la bourgeoisie, bien que

celle-ci demandät une incontestable aisance financiere12. Ii
s'institue egalement une entraide corporatiste, les plus
riches soutenant les plus modestes: Jean Marchant en sera
la figure emblematique13. Iis aident ä l'accueil des nou-
veaux arrivants et participent ä la vie communautaire (mili-
ce bourgeoise, elections des Corps de ville, justice, röles

corporatifs, baptemes, etc.).

La problematique religieuse montbeliardaise n'a cependant

pas l'heur de plaire ä tous. Si Jean Marchant arrive de

Troyes apres un sejour ä Geneve, Jacques Varin le pere
quitte tot Montbeliard, puisqu'il figure des 1574 sur la liste
des Habitants de Geneve, ville oü il sejournera jusqu'ä sa

mort en 159914. Germain Viarrey, refugie depuis 1572, le

suit en 1577. Ii sera Fun des artisans de la «Fontaine de

l'Alliance» (fig. 1) et des decorations commandees ä l'occa-
sion de la signature du traite du meme nom en 1584 entre
Berne, Zürich et Geneve. Ii quittera la cite quelques annees
plus tard15. Andre Cotelle, par contre, apres quelques
vingt-cinq annees de vie genevoise16, paie son inscription ä
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2.

Plafond peint de la maison dite «de la Croix d'Or», Montbeliard,
vers 1580.

la Societe des Merciers de Montbeliard en 1591 et travaille
ensuite pour Jean Marchant17.

Parmi eux, un seul echappe au transit genevois: Simon
Blampignon. Issu d'une famille de peintres champenois
ayant oeuvre au cöte de Dominique Florentin au Palais de

Fontainebleau, il est encore present ä Troyes en 1572.
Admis ä la «Chonffe» des Merciers de Montbeliard en
1573, il se marie catholique l'annee suivante dans la petite
ville voisine et franc-comtoise de Saint-Hippolyte-sur-le-
Doubs, berceau du celebre musicien Goudimel. Avec son
confrere Louis Courtois, il sera ä l'origine d'une veritable

petite «ecole» forte d'une dizaine d'artistes, dont les plus
importants seront Jacques Courtois dit «Le Bourguignon»,
son frere Guillaume et son cousin Jean-Baptiste qui tous
trois travailleront et mourront en Italie18.

11 convient cependant de ne pas limiter cette migration aux
seuls peintres: Jean Jacquemart, potier d'etain originaire du

Bassigny (region de Langres), est atteste ä Lyon puis ä

Geneve, avant de s'installer ä Montbeliard vers 1578 en

compagnie de Frangois Briot dont il paralt etre le fondeur
attitre19. 11 n'est pas impossible que le graveur ait suivi un
cheminement identique, car, bien que residant officielle-

ment dans la capitale de la Principaute, ses absences sont
tres nombreuses et repetees. Pour l'heure aucun temoigna-

ge probant ne vient faire la lumiere sur leurs destinations.

Pour clore ce chapitre relatif au XVIe siecle que nous avons,
ä dessein, presente sous forme d'etat des lieux et des per-
sonnes, interrogeons-nous sur les diverses causes de ces

migrations: sans conteste le vecteur primitif et essentiel

s'avere religieux, la fuite resultant des persecutions. Dans le

refuge, la liberte n'est qu'apparente et ne satisfait pas com-

pletement, d'oü un second itineraire voire un troisieme. Si

la conscience trouve le repos tant desire, le metier se heurte
ä des difficultes nouvelles et surtout inconnues jusque-lä.
En pays catholique, l'essentiel des commandes vient des
ordres religieux, ordres disparus en pays reforme. Ii en est
de meme pour la noblesse qui ne jouit plus des ses
prerogatives et dont les finances ont ete sensiblement reduites.
L'humeur du moment n'est d'ailleurs plus ä une consom-
mation de produits superflus et luxueux.

Ces facteurs bouleversent totalement le travail des artistes

qui se voient contramts de produire pour une clientele dif-
ferente et de quitter souvent le chevalet pour la decoration.
Les nombreux inventaires apres deces conserves aux
Archives municipales de Montbeliard confirment cette
evolution du metier: les descriptions d'ceuvres sont encore
bien presentes, mais nous trouvons egalement des creances

pour des travaux decoratifs. Ainsi, en cette fin de siecle, un
peintre sur deux pratique cette disposition, ä l'exemple
d'Andre Cotelle qui remet en couleur les affüts des canons
de la ville en 159529. Ii est ä retenir que les premiers
plafonds peints apparaissent ä Montbeliard dans les annees
1570-158021; le seul exemple datable de cette periode
montrant un style tres proche de ceux conserves ä Geneve,
ä Besangon ou en Alsace, oü transparait une nette influence
flamande apportee par les Champenois (fig. 2).

Au-delä de ces divers phenomenes, il faut ajouter un
element subjectif, l'ambition, et rejoindre l'historien d'art
Jacques Bousquet: «Ecartons enfm l'idee que l'emigration
est toujours le resultat de la misere, de l'attrait des regions
riches pour les regions pauvres [...] le phenomene est plus
humain, d'une part, desir de certains, les plus doues ou les

plus audacieux, d'echapper ä leurs limites naturelles, de

l'autre l'accueil plus favorable au nouveau venu qu'au com-
patriote [,..]»22. Bien que cette citation füt destinee au

sejour des peintres frangais en Italie, eile s'adapte fort bien,
en seconde ligne, aux migrations montbeliardo-genevoises,
et nous introduit au siecle suivant.

LES MONTBELI ARDAIS ET L'ATTRAIT GENEVOIS
AU XVIIe SIECLE

La prise de pouvoir du prince Frederic preludait ä une
volonte de faire de Montbeliard une veritable capitale. En

avnl 1593, il s'attache les services d'un architecte en pleine
ascension, Heinrich Schickhardt, eleve de l'architecte ducal

en titre Georges Beer, et lui fait part de ses projets de

transformation de la ville. En aoüt de la meme annee, le due

Louis de Würtemberg decede et Frederic herite du duche.

Le souci financier qui entravait ses ambitions s'evanouit,
l'argent du duche va permettre de les satisfaire. Le travail
de Schickhardt prend alors trois directions: creation de la
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«Neuve-ville», edification de la citadelle, realisation du

college ou «Academie», dont les mises en oeuvre debutent

en 1598. Parallelement, dans l'enceinte du chateau, il
acheve «le logis des Gentilshommes» ou Hotel du bailli,
dans un style nouveau: la seconde Renaissance fait son

entree ä Montbeliard. Le prince ne s'arrete pas en si bon

chemin et fait entreprendre ä partir de 1601 la construction

du plus important edifice du monde lutherien non germa-

nique, l'eglise frangaise de Montbeliard: Saint-Martin

(fig. 3). Des lors le pit est donne, la bourgeoisie demolit

ses maisons de pierre et de bois et reconstruit au goüt
du jour. Point de somptuosite cependant, le caractere

architectural montbeliardais s'organise autour d'un style

empreint de sobriete et de retenue, ä l'image de la grande

region bäloise23.

La consequence directe de ce remodelage du tissu urbain
fut un essor considerable de l'artisanat et du commerce

autour de la halle de pierre qui ne tardera pas ä etre agran-
die de maniere consequente. Politiquement, Montbeliard

vivait des annees de calme du fait d'un prince eclaire,

diplomate, qui avait su s'attacher l'estime et l'amitie du

nouveau roi de France, Henri IV, du souverain anglais et

des Republiques italiennes. Toutes les conditions etaient

reunies pour qu'un Montbeliard modernise trouve sa place

dans le concert europeen.

Heinrich Schickhardt, Beschreibung einer Reiss, ä Montbeliard
chez Jacques Foillet, imprimeur du Prince de Würtemberg, 1602:

l'eglise Saint-Martin.

Artistiquement, la demande, inexistante ou presque trente

ans auparavant, est forte dans les premieres annees du

XVlIe siecle. Et pour preuve: trente-trois peintres naitront
dans la cite entre 1579 et 1604! Les inventaires apres deces

de la periode 1590-1630 montrent des tableaux «es-huille»

dans toutes les couches de la societe, et en nombre important

et varie: portraits de souverains et de famille, mytholo-
gie, sujets profanes et religieux.

L'ameublement connait le meme engouement sous l'in-
fluence lyonnaise et sera ä l'origine d'une armoire ä quatre
portes d'architecture rhenane ä decoration frangaise, le

«buffet de Montbeliard», qui survivra jusqu'au milieu du
XIXe siecle. La ville est egalement le berceau d'une production

de grands dressoirs en noyer sculpte et historie dont le

musee conserve un süperbe exemplaire appele «buffet de la

maison de Ville» ou «buffet Carlin» du nom du sculpteur.
L'aube du XVIIe verra naltre les fameux etains d'ornement
de Frangois Briot, dont le bassin et l'aiguiere de «la

Temperance» et le bassin de «Mars» pour ne citer qu'eux24.
Un art nouveau va se developper sur le modele flamand, la

confection de «dos-ciel», peintures sur toile destinees ä

orner les tetes des lits ä baldaquin25. Ajoutons enfin les

nombreux travaux de decorations pour les edifices publics
et prives.

Dans ces circonstances nouvelles, pour quelles raisons

voyons-nous les peintres, artistes ou artisans d'art, prendre
la route et pour beaucoup d'entre eux ne plus rentrer au

«Pays»?

C'est en 1608 qu'eu lieu le premier depart: Jean Symonin,
ne ä Montbeliard en 1569, fils d'un refugie bisontin exer-

gant le metier de «Capitaine entretenu de Son Altesse» au
chateau de Blamont (Doubs), est connu comme graveur et

maitre d'apprentissage pour le dessin26.11 sera le professeur
du futur peintre Pierre Marie, prenant la suite d'Henry
Tournier qui lui avait enseigne «l'art de peintre» pendant
quatre ans. Sa carriere genevoise est encore totalement
obscure27. Ii est regu ä la bourgeoisie en 1617 et decede en
1621, laissant un fils, Jean II, graveur de lettre et horloger.
Son petit-fils Jean III Symonin deviendra orfevre apres un
apprentissage chez son cousin germain, orfevre de renom:
Isaac Picot.

11 n'est pas impossible qu'une vie professionnelle mediocre
soit ä l'origine de cette migration: les commandes officielles

pour un graveur sont rares (nous n'en connaissons qu'une
seule), Montbeliard ne recele pas d'atelier de gravures, et
son seul imprimeur, Jacques Foillet, n'a pas une production
suffisamment importante pour lui fournir un travail suivi;
enfin, l'apprentissage est trop reglemente pour lui assurer
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un revenu consequent, d'oü l'envie de tenter sa chance ä

Geneve L'idee de Jacques Bousquet prend tci sa pleine
signification

II faudra attendre une generation pour connaitre 1'installa-

tion ä Geneve d'un second artiste montbeliardais La

penode de prosperite mitiee par le prince Frederic va
s'etemdre brutalement pour deux raisons d'abord la guerre
de Trente Ans qui va menacer la ville et ensanglanter
le comte, et, simultanement, les ravages de la peste, ce

que la premiere laissera debout sera couche par la seconde

Daniel Chastel, ne en 1604 d'un nche negociant en

metaux, sera orphelm des l'äge de huit ans28 Ii est alors

place en pension, selon l'usage local, chez le Mmistre de

Goumois, puis aupres du Supenntendant de Riquewihr
pour apprendre la langue allemande «fort utile en ce pays»
(notons que si tous les documents touchant les personnes
et les biens sont rediges en frangais, la langue officielle
employee par la Chancellene de Montbeliard ou l'admims-

tration du Prmce reste l'allemand) Le jeune gargon est

ensuite «loue» (place en apprentissage) aupres du pemtre
Jean Marchand Le Jeune, amsi que nous 1'affirme son

compte de tutelle La duree de l'enseignement varie de

quatre ä cinq annees selon l'äge au moment de la dispan-
tion paternelle, avec, incluse ou non, une annee de dessin

obhgatoire Vient ensuite le moment de faire le «voyage»,

qui selon les individus, les expatne pour au moms deux

ans Atteste ä Montbeliard en 1633, c'est done apres cette
date que Daniel Chastel rejomt Geneve et s'y installe defini-

tivement Artiste estime et recherche, ll sera le fondateur
d'une dynastie de pemtres A sa mort en 1679, ll laisse trois
fils exergant le metier Daniel II, Isaac et Jacob Leurs heri-

tiers prendront la suite Philippe, Daniel III et Samuel Le

dermer pemtre du nom ne s'eteindra qu'en 1737 Les

Chastel occuperont ainsi la scene artistique genevoise pendant

plus d'un siecle

Le dermer pemtre montbeliardais ä rejomdre Geneve nous

presente un parcours tout different, parcours qui nous

ramene une fois encore ä la citation de Jacques Bousquet

Jacques Pener nait ä Montbeliard en 1592, fils d'un maitre

menuisier bien connu pour ses travaux dans la ville, Jean

Pener Ii est atteste en 1619 par le registre d'incorporation
des Merciers comme maitre-pemtre, au retour de son

«voyage»29 Nous l'avons retrouve en 1618 ä Carcassonne,

grace ä un marche passe avec les Penitents Bleus de cette

ville, au sujet d'un tableau devant orner leur chapelle30

Cette position geographique n'est pas anodme ll est en
effet le troisieme Montbeliardais situe en Languedoc, apres
les freres Jean II et Isaac Marchant Ceux-ci l'ont devance

en 1606, date ä laquelle nous pouvons etablir la presence
du second, et en 1610, celle du premier Tous deux feront

carnere ä Toulouse et ä Narbonne31 Le Languedoc de cette

epoque jouit d'un particulansme rehgieux fait de tolerance
et la Contre-Reforme ne viendra que tres tard Les ordres
rehgieux y sont nombreux, aises et actifs L'mstallation en
1627 du plus celebre des pemtres montbeliardais de retour
d'un long sejour romain n'y est pas etrangere Nicolas
Tournier, le plus inspire des caravagesques frangais, s'affir-
mera comme le chef de l'ecole toulousame de peinture32

Jacques Pener, de son cote, travaillera dans sa ville natale et
les archives temoignent de commandes de portraits offi-
ciels Louis XII, Anne d'Autnche, Richelieu33 C'est par le

testament de sa veuve, Clemence Beurmer, redige ä Geneve

en 1673, que nous avons pu determiner sa fuite de
Montbeliard lors de la premiere occupation frangaise et son
installation genevoise34 Ce document nous apporte la preuve
que le pemtre a ventablement «fait fortune», car, n'ayant
pas d'hentiers, la testataire dote nchement des jeunes filles
de Montbeliard

Tout comme au XVle siecle, ce mouvement n'est pas l'apa-

nage des artistes, rappelons pour memoire les noms des

potiers d'etams Leonard Bourrelier, Antoine Bois-de Chene

et Jean Morel, qui en faisant souche ä Geneve sont ä l'ongi-
ne de veritables lignees d'artisans qui ne s'eteindront qu'au
XIXe siecle Un autre cas est ä souhgner dans l'optique de

l'mteret financier la presentation de plans et maquettes de

fortifications faite parallelement ä la seigneune de Geneve

en 1613 par le Frangais Jacques Gentillätre, ancien «archi-

tecte et fortificateur de Son Altesse» ä Montbeliard, d'une

part, et par Claude Flamand, son successeur, «Ingenieur de

Son Altesse», auparavant attache au service de l'Archiduc
Albert, d'autre part L'un et Lautre s'acharneront ä faire
echouer le projet concurrent, si bien qu'aucun d'eux ne
sera retenu35'

CONCLUSION

Les relations entre Geneve et Montbeliard sont plus etroites

qu'il n'y parait ä premiere vue Le XVIe siecle rapproche les

deux villes au travers du phenomene rehgieux reformateur,
les oppose par les intellectuels et les rend parentes au

travers de la moyenne classe sociale Leur vecu se construit en

parallele et l'attrait purement humam s'etabht pnncipale-
ment ä l'oree du XVIIe siecle Certes, l'attrait genevois sur
les peintres reste un paradoxe compare ä celui que pouvait
exercer Paris ä la meme epoque les Montbeliardais «les

plus doues, voire les plus audacieux» ne s'y sont pas trom-

pes et ont su prendre leur part du renouveau artistique de

la capitale frangaise Ce goüt pour 1'inconnu ne procede
toutefois plus de la meme demarche Geneve reste une
ville-soeur par opposition ä l'hostilite ambiante de la grande
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metropole catholique, ce malgre le protectorat accorde aux

artistes reformes de tous horizons et stimule par l'Abbe de

Samt-Germain-des-Pres Montbehard termmait son age

d'or, Geneve le commengait

Abreviations:

ADA Archives Departementales de lAube, Troyes
ADD Archives Departementales du Doubs, Besangon

A M M Archives Municipals de Montbehard
MS EM Memoir es de la Societe d'Emulation de Montbehard
SKE Carl Brun, Schweizerisches Künstler -Lexikon, 3 tomes et

deux supplements, Frauenfeld, 1905-1917
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